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700.000 jeunes vont voter
pour la première fois
Lesjeunes en Belgique n'ont jamais été aussi nombreux à voter pour
la première fois, comme le dévoile ce nouveau volet des enquêtes du « Soir»
sur les communales. Ils sont une manne électorale pour les partis.

C'est si1rement le chiffre-clé de la
campagne. Le 14 octobre, à l'oc-
casion des élections communales,

ils seront 693.873 votants à vivre leur
tout premier scrutin. Des jeunes qui ont
passé la majorité depuis les dernières
élections et qui représentent pas moins
de 8,53 % du total des électeurs. Une
proportion jamais rencontrée.

Pourquoi sont-ils aussi nombreux?
C'est qu'il s'est passé quatre ans, quatre

mois et vingt jours depuis la dernière une enquête soulignait la propension des
fois où nous avons dû prendre le chemin moins de 25 ans à se tourner vers l'abs-
des bureaux de vote. Une durée inédite. tention et le vote blanc. Il faut dire que
Et un enjeu énorme. leur vie et leurs préoccupations sont sou-

Pour Pascal Delwit, politologue à vent loin de la politique.
l'ULB, ces primo-votants pourront faire Ils sont quelques-uns à jouer le jeu de

. l'engagement dans la politique clas-
bouger l~ cboses. Mal.s les "termes de sique' Le Soir a réuni leurs représen-
leurs ~hOl<!' so:zt une m~onnue. On. est tants ~our savoir comment ils vivent leur
dan,ç 1e:.zpedative quant a leur campo l'te- 1 h 1 MR, CD"I D'fi E 1'[ 1 D' , pace c ez e. >. , e, co 0,
ment e .ect01'U ». autant qll en 2014, PTE et PS. • .

8,53 %
de nouveaux
votants

693.873

JEUNESSE
C'est peut-être l'un des chiffres-clés

du scrutin du 14 octobre:
8,53 % de l'électorat votera

pour la première fois. Conséquence
de la plus longue période sans élections

qu'a connue la Belgique
depuis la fin de la guerre.
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Une nouvelle génération se présente dans l'isoloir

8.53 % de nouveaux votants

7.441.901

o ~ Nouveaux
8.53 Yo ~ votants

Le 14 octobre,
cela fera quatre

ans, quatre mois
et vingt jours

que nous n avons
plus voté.

Conséquence :
693.873 jeunes
électeurs se ren-
dront aux urnes
pour la première
fois. Un chiffre

énorme.
Avec quelles

conséquences?

RÈCIT _

Au dépalt, je n'étaU,·pOB au
COllmnt rk beaucoup de
cha.ses. Et la politique, ça.ne
m'intéreBsait pas. On n'en
pal'le pas vmiment à la mai-

son, entre pote.s non plus. Là, après ce
cours,je me dis que c'était important. Je
vais voter pour la premièrefois doncje
vais quand même m'info1'1nel'parce que
c'est notre avenh; q'lland même. » Mat-
tbis a 19 ans. Élève en rhéto à l'Institut
Saint-Stanislas de Mons, il assiste à une
matinée de sensibilisation aux élections
communales organisée par l'DCL
Mons. L'université a proposé aux écoles
de la région de dispenser un cours d'in-
troduction à la politique, animé par le
professeur Pierre Vercauteren, suivie
d'une séance de questions-l'éponses à
propos des communales et de la possi-
bilité de participer à la simulation d'un

bureau de vote. L'opération recueille un
succès inattendu. Un demcième audi-
toire doit être ouvert pour répondre à la
demande. Au total, 650 futurs électeurs
y participent. 400 autres ne pourront y
assister.

Signe d'un engouement des "millé-
niaux » pour la politique? Pas si vite. Si,
l'assemblée est plutôt attentive et que
les questions sur le prochain scrutin
fusent, les élèves sont d'abord là parce
que leUl' école les y a emmenés. En al-
lant à la rencontre de ces futurs élec-
teurs, l'impression domine que, pOUl'
eux, la politique, c'est un autre monde.
Pas le leur. Certains la rejettent carré-
ment, comme Bastien, de I1nstitut
Saint-Joseph de Charleroi: «Non, je
n'ai pas enC01'eregardé pour qui j'allais
voter. C'estpas que je n'U!:pas confiance
en la politique, mais je ne suis vraiment
pas intéressé. Que ce soit à la maison ou

(lt'ec mes potes, on ne discute jamais de
politique. Je suis là par obligation. »

({ Il faudrait que ça
bouge plus })

D'autres, comme Sandrine, 18 ans, et
Maylis, 19 ans, de l'Institut Saint-André
de Charleroi, se montrent plus ou-
vel't(e)s. «La politique, je ne m'y inté-
resse pas d1l tout, entame Sandrine.
Mais cette matinée m'a donné ent'ie de
m'y intéresser plus, pour savoil' pOUl'
qui voter, parce que ça a quand même
une incidence SUl' not1'e vie. Avec mon
père, on en parle un peu, surtout parce
que je vais voter bientôt. Il ma briifée
sur comment ça allœit se paBsel; mais il
ne me dit pas pour qui je do'is votel: »
Maylis, elle, s'intéresse à la politique.
Question de contexte familial. «Chez
moi, on a de sucrés débats, surtout avec
mon père. On n'est pas souvent d'accord.
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Entre amis, on en parle moinB, mais là,
comme on va aller voter; on en pade da-
vantage. » Beaucoup de gens s'en désin-
téœssent? « C'est vmi que c'est compli-
qué d'avoù' des pŒrtis qui tiennent leurs
p7'Omesses. Trop de contraintes. Il fau-
drait que ça bOltge plus, Il faut des
actes.» Quel sujet la remonte particu-
lièrement ? «Le passage de la pension à
67 ans. Parce que si onfait tmvailler les
viezl:r:pl1/B longtemps, il y au1'a moinB
de place..~pour lesjeunes! »

Il est un lieu commun qui tend à
considérer que « les jeunes» n'ont plus
de culture politique, qu'ils ne s'y inté-
ressent plus, bref, que la politique a per-
du les jeunes. Mais peu d'études ont été
menées les concernant. Ce pourrait
pourtant être l'une des données impor-
tantes du scrutin communal et provin~
cial, et par prolongement de celui de

mai 2019. Car ces élections du 14 oc-
tobre 2018 revêtent un caractère inédit.
Jamais, depuis la fin de la Seconde
Guerre mondiale, la Belgique n'a connu
de période aussi longue sans élections.
Il se sera écoulé très exactement qua-
tre ans, quatre mois et vingt jours de-
puis le dernier scrutin en date, le 25 mai
2014. Plus d'une olympiade sans
consulter les citoyens. Une vie, en poli-
tique. Quasi une génération, désormais,
chez les jeunes.

Résultat: près de 694.000 électeurs
vierges vont débouler dans les urnes
dans deux semaines. ,39.3.244 en
Flandre, 242.744 en Wallonie et 57.885
à Bruxelles, selon les données recueillies
par Le SO'ir auprès du SPF Intérieur. En
tout, les jeunes primo-votants représen-
tel'Ont 8,5.3% des 8.1.35.774 électeurs
appelés aux urnes. C'est énorme.

Que sait -on d'eux, de leurs aspira-
tions, de leurs valeurs, de leur compor-
tement électoral? Peu de chose. L'en-
quête « Noir-Jaune-Blues, 20 après» l'a
montré: la méfiance, voire la défiance
vis-à-vis de la classe politique a forte-
ment cru dans la population ces der-
nières années.

Il n'y a pas de raison de penser que les
jeunes ont échappé à cette montée du
rejet du politique. Selon les données re-
cueillies en Wallonie et en Flandre par
l'enquête interuniversitaire PartiRep

Voter Survey à l'issue des élections
2014, les 18-25 ans constituent l'un des
segments de la population où le vote

blanc ou nul est le plus répandu. Il s'agit
aussi de la tranche d'âge où l'on arrête
son choL" électoral le plus tard (voir

infographie),
«La majorité des jeunes ne se re-

tTOuvent pas dans l'qffre politique ac-
tuelle », nous dit le sociologue Mark El-
chardus. Une conclusion tirée de la
vaste enquête qu'il avait menée en 2013
auprès de jeunes de 25 à 35 ans (lire son
interview plus loin). Une majorité de
jeunes adultes ne croit pas que la poli-
tique peut améliorer un avenir qu'ils
prédisent morose pour notre société. Et
cela, c'était avant les événements im-
portants qui ont marqué l'opinion entre
2014 et 2018. La montée en puissance
de Daesh et les multiples attentats, no-
tamment à Bruxelles. La question mi-
gratoire, omniprésente dans le débat
public depuis 2015. L'urgence de la crise
climatique, qui n'a fait que s'accroître.
La montée des inégalités. Et celle des
discours d'extrême droite ... Tout cela
sur fond d'une accélération de la révolu-
tion numérique.

Un effet jeunes?
Pour Pascal Delwit, il ne fait pas de

doute que ces 694.000 primo-votants
pourraient faire bouger les choses.
Reste à savoir comment. Certains des
jeunes qui vont voter pour la première
fois avaient seulement 13 ans en 2014,
et l'on a très peu d'indications sur le
rapport qu'ils entretiennent avec la po-

litique. « Pour une bonne part, ces
jeunes n'ant pas été socialisés de la
même jàçon, que ce so-ilpar lœ médias
(on songe à l'importance pl'ise pal' les
1'ùeaux sociau,t~, mais aussi pm' la fa-
mille. 01; les attaches politiques dimi-
mlent. Donc on se ret1'Ouvepmfoi.s avec
deBjeunes dont les attaches politiques
sont soU totalement absentes, soit assez
ténues. Même la socialisat'Îon élémen-
taiTe SUTles sigles (MR, PS, CDH, etc.),
pOUT nombl'e d·entre eu,:r, ça ne TifeTe
pas à des choses tl'ès claires. Les tennes
de choix sont donc une inconnue. On est
donc un peu danB l'expectative quant à
leuT comportement électoml », décode le
politologue de l'ULB.

Des scrutins préeédents, des ten-
dances se dégagent: « Chez lesjeune .s..il
/J a traditionnellement une f01'me de
comp01tement électoral un peu plus aux
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tnU'l'ges des partis gmwemementaux.
Les tl'ois pm't'Îs MR-PS-CDH ont moins
de résultats chez les 18-24 ans, tandis
que les parti.s périphé7'iques engTangent
Pl'op0l'tionnellement davantage dans
cette catégorie d'âge. » À gauche toute,
forcément, les jeunes? Pascal Delwit
nuance cette idée très répandue. Si Eco-
lo, le PS et le PTB engrangent une part
significative des votes des jeunes de
18 ans qui font des études univer-
sitaires, ceux qui ont abandonné l'école
ou suivent un enseignement profession-

nel votent aisément pour la droite radi-
cale, voire l'extrême droite « qui est sau-
t'ent le premiel' parti chez cesjeunes-là
en EU1'Ope».

Le scrutin communal a ceci de parti-
culier que la logique partisane a ten-
dance à moins imprégner les choix, au
profit de la proximité avec tel ou telle
candidat(e). «Dans des endroits peu-
plés où l'élection peut être se/'rée,comme
Liège, Tournai, Mou8cmn voire Mons,
cette arrivée ma.w,oivede nmweau.;r vo-
tants peut orientel' la distribution des
cmtes et la possibûité des coalition.s. » Il
faudra particulièrement être attentif
aux résultats du scrutin le moins en
vue : les élections provinciales. Ils pour-
raient laisser entrevoir ce que seront les
résultats des élections de mai 2019, sous
l'influence notamment de l'arrivée des
nouveaux électeurs, « car l'iifJèt de
p1"rJximitéavec une personnalitéjouem
l1WÙ/IJqu'al/.r:communale,~. On aum là
un élément d'évaluation bien meilleur
qu'un sondage pow' campj'endre com-
ment se posent les termes du mpp01t de
force en Fland"e et en Wallonie », estime
Pascal Delwit.

Mais avant de savoir quelle couleur
politique ces jeunes vont cocher dans le
secret de l'isoloir, il conviendra de voir
combien se sont déplacés pour voter.
Car dans la population, ce sont les 18-
29 ans qui s'abstiennent le plus. «Aux
communales de 2012, danB le,~19 com-
mune.s b1'llxello'Ïses, la pa-rticipation
avait dùnimté de pl'u."de 4 points. C'est
beaucoup POIl1'un pays où le t'ote est
obligatoire », note Pascal Delwit. Cette

arrivée massive pourrait donc surtout se
traduire par une hausse de l'abstention,
plutôt que par un chambardement de
l'échiquier. Réponse au soir du 14 octo-
bre .•

CORENTIN DI PRIMA
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L'enquête 2014 sur les jeunes et les élections
Votes blancs/nuls

•25 ans
et moins

16-35

n:mliiIII
36-45

0,0% III
46-55 56-65 66 et plus

Moment de la décision

• Le jour des ëlections • Pendant la campagne

25 ans
et moins

26-35
1

36-45

~:: :;

46-55

Problématiques déterminant le vote

EMPLOI

25 ans
et moins

26-35

•25 ans 16-35
et moins

•25 ans 26-35
et moins

Il ml. ,

25 ans 26-35
et moins

36-45

36-45

46-55

ECONOMIE

ENVIRONNEMENT

46-55

Avant le début de la campagne

56-65

56-65

56-65

36-45 46-55 56-65

66 et plus

66 et plus

66 et plus

IIl;~VA
66 et plus

IMMIGRATION

3,5% _ III ail
36-45 46-55 56-65

Source: Partil~p \101erSUf'ley 2014 (VUS. ULB,KUL.uCl, U Anvi'r,.}
Sondage œ~llse ~n Fli!rnlreel eJl Wallonit!

66 et plus

29/09/2018
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la plus jeune candidate « Au
moins, je sais pour qui voter »

l
PORTRAIT_

E xcu.lez-moi d'arriner en retard, c'cd ma
quatrième interview aujourd'hui.» La

voix calme, mais le stress palpable, Estelle
Maton commande une boisson à la pêche.
Nous lui avons donné rendez-vous dans une
brasserie du centre historique de Namur. La
jeune femme vient d'entamer des études
d'institutrice primaire dans la capitale wal-
lonne. Premier kot, premières élections et
premières interviews. Elle est candidate sur
la liste MR-IC à Huy, à la 17' place, clin d'œil à
son âge. Car Estelle n'atteindra l'âge légal
pour voter et se présenter aux élections que ...
le 1.3 octobre, soit la veille du scrutin. Ce qui
fait d'elle la plus jeune candidate franco-
phone. Coup de projecteur médiatique ga-
ranti. Estelle a fréquenté les établissements
hntois du Sacré-Cœur de Statte et de l'Abbaye
de Flone. Sportive (beaucoup de gym «mais
.fai arrêté, plu.l·le temp,~»), mélomane (piano
au conservatoire, elle manie la guitare et il lui
est anivé de jouer un peu d'orgue, « à
l'église») et bilingue français-anglais (( des
cours très tôt et plusieur.l S~fOUI'Sen Angle-
telTC »), la jeune femme dépeint une enfance
« heurCllBe» dans une «famille Nimple» de

Huy.
Atterrir sur une liste bleue, ce n'est pas vrai-

ment un hasard pour cette fille d'indépen-
dants spécialisés dans l'installation de ter-
rains de tennis. « Mes parents ont toujou 1'.1 été
engagés politiquement. Je savais qu'ils
étaient MR.» C'est un «ami de dite ans»
membre des Jeunes MR, qui l'a mise e~
contact avec la tête de liste libérale hutoise
« qui che1'Chaitllne candidate ». '

Elle a donc dit oui. Pourquoi? « Pour avoir
mon mot il dire, même si j'ai 17 ans.»
Consciente d'avoir beaucoup de choses à ap-
prendre, Estelle met en avant l'équipe, la
complémentarité avec les plus expérimentés.
« Moi je n'ai pa.l cl'&rpériencemais j'ai la
v'ision des jeune.s et des idées nouvelles. Les
autres ont la connaissance des loi", de;;élec-
tions, de lafa90n de m.ettreenpluce une idée. »
N'a-t-elle pas l'impression de servir de cau-
tion jeune? ( Non, parce qll'il Y CI plusieurs
autres jeune:,·sur la liste. »

(( Les jeunes savent
où sont les problèmes l)

Lajeune candidate refuse de se faire enfer-
mer dans une identité partisane. Elle insiste
d'ailleurs: elle est candidate MR-IC. Pour-

quoi souligner le « le» (Intérêts commu-
naLLx)? « Parce qu'au final personne n'est
vmirnent de dl'Oite,je C1'O'is.»« Ce nbt paB
pm'ce qu'an n'est pas Eeolo qu'on ne peut pa"
fab'e de l'écologie.Cen'estpas parce qu 'cmn'est
pas socialiste qu'on ne peut pas.fœire du so-
cial », lance-t-elle. En même temps.,. Estelle
envisage l'avenir avec optimisme, un trait de
son caractère, dit-elle. « Mais on nous dit tel-
lement il quel point le monde va mal... Nous,
lesje uneN, on sait où sont le;;problèmes: l'éco-
logie ..et puis le.sg1'OUpessociauX' qui restent
de plus en plu.l entre eUeL'.» La jeune candi-
date a aussi envie d'apporter sa pierre à l'édi-
fice pour les écoles, la propreté, le commerce
de proximité et « les p1'Oblèmesdes jeunes ».
C'est-à-dire? Elle hésite, puis lâche: « On ne
.~esent pUJi vl'aiment en sécurité il Huy».
Mais personnellement, elle n'a jamais eu de
problèmes. Le 14 octobre, elle espère que
« quelque chose» va se passer, parce qu'elle
s'est « vraiment donnée ilfond ». Ce sera aus-
si la première fois qu'elle vote. « C'est la pre-
mière chosc quej'ai dite eL me.' paTents quand
je suis enttée sur la li8te: maintenant je ,~ais
pOUl'qui votet !» Chaque voix comptera. _

CD.P.

Ces jeunes qui jouent le jeu de la « vieille politique»
DE8AT _

Ilssont jeunes, mais ce ne sont pas
yraiment des perdreaux de l'année.
A les entendre débattre, s'inter-
rompre et s'envoyer des piques, les
juniors ont déjà tout des grands.

Deux d'entre eux sont échevins, l'une est
chef de groupe au conseil communal.
Car leur moyenne d'âge est plus proche
de la trentaine que de la vingtaine, En
Belgique, on peut être membre d'une
section jeunes d'lm parti jusqu'à .35ans.
On leur a donc posé la question: quel
sang neuf peuvent bien apporter ces
« vieux jeunes}) (la plaisanterie vient de
l'un d'eux) il la «vieille politique » ?
« Powfaire évoluet un système, soit on
reste au balcon et on dit qll'ils sont tous
poun-!.."soit on entre dam; les,ystèrne,on
s'engage et on fait changer les choses»,
résume Nicolas Deprets (Mouvement
Jeunes socialistes).

Tous ont attrapé le virus de la politique
au tournant de la majorité, Seule Laura
Gaffait (EcoloJ) fait exception: « J'ai

tOl!fours été un peu

politisée. Dans la
cour de réer!"en pri-
maire, je mma.~sais
le.spapiers des autreB,
pane que ça me l'en-
duit malade quVls le.l
jettent par terre.Ado,
j'ai re)oint des mou-
vements comme 0;1'-
lam, Amnesty... De
là,j'ai vite ressenti du
dégoût par mpport fi
la classe politique, il
la démocratie n:pré-
sentative, queje vou-
dmis plutôt pm'lid-
patiz'e. » Et donc elle
est entrée dans un
parti. Précisons que
les sections jeunes
des partis ne font pas
formellement partie
des partis. Il s'agit
d'associations di~-
tinctes. Mais dans les
faits, la parenté ne
peut évidemment
être niée.

«( Sa place, il faut la prendre ))
Se sentent-ils, en tant que représen-

tants des jeunes, écoutés par le parti?
Perçoivent-ils leur in:f1uence,leur fait-on
confiance? Oui, tendent-ils il dire. Hor-
mis chez Ecolo, où ce sont d'autres
membres d'EcoloJ qui siègent dans les
instance.s du parti (histoire de ne pas cu-
muler), les responsables des juniors font
partie de toutes les structures du parti.
« SU!' cel'tains .lujets, 011 parvient à se
faire entendre, Sur d'autre.ç, non.
Exemple, la légalisation du cannabis, où
lcs jeuncs ME n'ont pas su ùifléch:ir la
ligne du parti. C'e.ltdommage mais c'est
comme ça. Mais SUl' la nfédémlisation
de.lcompétencespal' exemple, on voit que
ça commence ù pcreoler. Des ministre.ç
fédéraux ont appuyé notre del'nièl'e
soTtie », avance Mathieu Blliet (Jeunes
MR). « On Wllt la réduction colleetit'cdu
temps de travail. On a une /'{flexion idéo-
logique, philosophique. Mais c'est vrai
qu'on ne na pasJnsqua chi"ffrer,privai!'
la m.iseen œuvre. »Cesont les « grands»
qui s'en chargent.

Chez Défi, « leBjeunes participent à
l'élaboration du p1'Ogmmme. Onfait du
travail defond. Soit on propose, soit on
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nous cOTUmlte,explique Deborah Loren-
zino (DéfiJeunes), qui insiste: Notm in-
fluence dépend de nOll.ç,de notre énergie
il drffèndm IIOS idées. Sa place, i/jullt la
prendre.» En tant que jeune, il faut
peut-êh'e davantage batailler, estime-t-
elle.

Au PTE, les jeunes sont « complète-
ment impliqués» dans la discussion sur
la ligne du parti, affirme Max Vancau-
wenberge. « Et sur beaucoup de thèmes

concernant les étudiants, c'est essentielle-
ment Comac qui crmtribue il écrire lepro-
gramme du PTB », affirme Max Vancau-
wenberge, Les Jeunes socialistes sont
souvent qualifiés d'utopistes par le PS,
reconnaît Nicolas Deprets,

Tout va bien dans le meilleur des
mondes, alors, pour les jennes en poli-
tique? Autour de la table, chacun défend
évidemment un peu son propre bilan,
son action. « Pour le moment, c'est le
grandJeu : on essa,!Jede mettre des jeunes
partout. La question, c'est: le lendemain
des élections, q1ùn fait-on? Les jeunes
ont-ils simplement été des P01Te-t'oix, ou
leura-t-on donnédes resprmBabilités ? »,
interroge Christophe De Beukelaere.

Le centriste veut aussi faire passer un
message « de tesponsabiUté» aux
jeunes: « C'eBt bien rie msterau balcon et
de dire que tout Va mal. Mais venez, le.~
instanceB sont là, et on nous donne la
parole! On peut influencer. Mais pOUl'
cela, il faut stmctuTe1; et il faut donner
du temps aussi. »

cc Lapalitique n'est pas accessible! »
« l-à.'11X », s'insurge Laura Goffart. Le

monde politique n'est pas accessible à
tout le monde, D'ailleurs, « regardez
autour de la table, C'est accessible à une
partie de la jeunesse, celle qui a fait les
bonnes écoles, qui est allée en haute école
ou à l'universi té. Il y a 1/11 manque de re-
préscntation des personnes raciRées, des
femmes ... On est mal informé, il y a du
résea-utage, l'institution belge est trop
compliquée à comprend1·e. AlOl'.ç non, ce
n'est pas accessible à tous!» Son col-
lègue du Comac abonde dans son sens.
« Aujmml'hui, le désintél'êt n'e.çt pa,~
pOUl' la politique. Ce qU'ilB rejettent, t'est
la ma nière dont elle est faite auJo UT-

d'hw:, dans laquelle ils ne se retrmwent
pas. »

Déborah Lorenzino n'est pas d'ac-
cord : ••Ce n'est pafi en tendant toujours
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la becquée auxjeunes qu on crée des gens
acteurs de leur citoyenneté. J'entends
beaucoup de jeunes qui disent: "La poli-
tiqueJe n'en ai rien àfoutre, tous pourris"
quand il s'agit des grandes thématiques.
Mais quand on va les touche!' dan.ç leur.~
préoccupations quotidiennes, iL5 s'im-
pliquent, souvent sans s'en tendre
compte. »Tous le pressentent, le système
politique actuel arrive en bout de course.
« On est à la veille d'un grand chambou-
lement du système dans plusieurs do-
maines et notamment en politique. Je ne
crois pas que l'ol'ganisationparti-
cratique va durer », résume
Christophe de Beukelaer. « On est
dans une démocmtie représenta-
tive qui ressemble de plus en plus à
une ploutocratie », s'insurge Lau-
ra Goffart.,«Lesjeunes ont moin.ç
envie d'être enfèrmés dans un
cm'mn, ibJ veulent gatdcr leur
liberté >J, avance MaxVancauwen-
berge. « Ce que leHjcunes veulent,
c'est participer. On na plus voté
depuis prè,ç de quatre ans et demi.
Cela fait donc quatre ans et demi
qu'on a des gouvernants qui
agissent sans mroir pl1.Ç lepouls de
la population. Il .1) a une aspira-
tion à changer le modèle et à avoir
beaucoup plus de pmTicipation »,
constate Nicolas Deprets. Tirage
au sort, assemblées ou budgets ci-
toyens : sur les modalités de cette
participation citoyenne, par
conh'e, point d'nnanimité. L'ave-
nir de la politique n'est pas encore
très clair.

En attendant, on vote le 14 oc-
tobre. Un scrutin marqué du
sceau des jeunes. «DanB ma com-
mune, Schaerbeek (135.000 habitants),
10.000 jeunes vont voter pOUl' la pre-
mièrefois, précise Déborah Lorenzino.
Tous les pU'rtis ont bien compris l'impO'r-
tance de cette donne. J> •

CORENTIN DI PRIMA
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l'expert « Une majorité de jeunes
ne se retrouve pas dans l'offre politique »

Mark ;Elchardus
Mark:ElCharcÎus est
sociolog~ieef pr9fe..ss~L:lr
~méritede·la'vliB: . --
Ses'travaux portent sur'
I.algeS~!ond~::t~-n1pSet Ja~sëdqlogie:9~.!turelle,
Êni013, ita·réalisé;
.uli~v;ÔlS~~E!ltQ:Ù.êb~·a~pr~~e
2.9g<O)j~Mnes;a~ü'lt~~·'~.~!ges
d~25_à~35aJnsdestiné'eà _
« analyserce-·sentfment,.très
r.épandu èfQpi~iâtr.e"q~J
porteàcroire'que notre.
prospéritéet'notre'.bien-être·
sè Iperdent, que to'ütesnos'.-. _ .•. ~ • ~- . ,- __ -.o",·~-'

va]eurs:s'effon~Jent }>~Les
résultats.ont·éte publiês'
~a':l~.LÏri.i.i\;r~~i<Al:'-~giài:diJ,
déclin» ;(~anrioo{20ï$). ..

ENTRETIEN_

En 2008-2009 (ça date déjà), l'étude « In-
ternational Civicand Citizenship Educ.a-

tion » a comparé l'engagement politique dans
38 pays, en interrogeant 140.000 jeunes et
60.000 profs dans 5.100 écoles. Constat: la
baisse de l'engagement politique des jeunes
est bel et bien une réalité dans

les pays européens. Pourquoi?
En 2013, le sociologue Mark El-
chardus a interrogé 2.000
jeunes Belges de 25 à 35 ans.
Nous lui avons demandé de se
replonger dans les résultats de
cette enquête. Ils dessinent les
contours d'une jeunesse pessi-
miste pour l'avenir de la société,
largement convaincue que l'ac-
tion collective, la politique, ne
pourra régler les problèmes de
ce monde. Mais aussi, para-
doxalement, des individus lar-
gement convaincus qu'ils vi-
vront mieux qne leurs parents.
Une jeunesse pétrie de valeurs
de solidarité, mais qui rejette
massivement la globalisation.

« De gau.che mais fimnés »,
••.••...•-rn'r",..::. 1"" ••.ô~n""""".<:i. "',t.n ..'" Pl •.•.h.ri .•.•_

dus, ces jeunes ne trouvent pas
d'offre politique satisfaisante.
Les partis d'extrême droite l'ont
bien compris, et ont progressi-
vement fait virer leur pro-
gramme socio-économique vers
la gauche, attirant une partie de
cesjeunes. «DepuiB 2013, il Y a
e1lDaesh, les attentats, la crise
des r~fllgiés e;/; le spettacle d'une
Union européenne incapable de
la régler.LeJ5 perspectives elima-
tologiq1wsse sont aggravées. Et
on n'apaiSd'as$umnce qu'on est
immunisé contre une nouvelle
C:J'isefinancière. 01; tous ces élé-
ments cadrent avec le décli-
ni:sme.Il n'y a donc aucune rai-
son de penser qu'i! va dimi-
nuer », conclut-il. _
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Moins engagés
Les jeunes sont-ils moins politisés qu'avant?
Le sens civique des jeunes a été étudié lors d'une
grande étude comparative réalisée en 2008-
2009. Il en ressortait plusieurs choses, Notam-
ment qu'en Europe, J'intérêt pour la politique est
plus réduit qu'en Amérique latine par exemple.
Cela vaut certainement pour la politique des
partis, la politique « politicienne». Cette étude
balaie une idée avancée dans d'autres études
se/cm lesquelles /a perte d'intérêt pour la politique
des partis établis était compensée par un enga-
gement massif des jeunes dans d'autres actions
(initiatives citoyennes, boycotts de produits,
pétitions, manifestations, etc.). C'est faux. En
Europe, on constate un déclin de l'engagement
des deux côtés. De plus, on constate que ce sont
les mêmes personnes qui s'engagent des deux
côtés.
Pourquoi cette baisse de l'engagement
politique en Europe?
La réponse apportée par cette étude, c'est l'Etat-
Providence. Là où ilest le plus développé, l'enga-
gement est nettement mains poussé par rapport
à d'autres régions du monde comme l:4mérique
latine ou /:4frique. Dans ces régions, les questions
sociales mobilisent les jeunes. Au fond, les jeunes
se mobilisent quand il y a un grand défi et le
sentiment que l'action collective peut être
efficace.
En quoi l'Etat-providence ferait-il baisser
l'engagement politique?
Une grande partie de la réponse tient au fait que
les grandes questions pressantes y sont résolues.
1/ y a un grand défi sociétal aujourd'hui consistant
à savoir pour quoi les jeunes vont s'engager à
l'avenir. Cela reste à vérifier, mais selon moi, la
grande mobilisation actuelle autour des deux
thématiques liées que sont la migration (liberté
de déplacement des gens) et la globalisation
(liberté de déplacement des capitaux) consti-
tuent les nouveaux grands défis, comme le furent
les défis socio-économiques par le passé. Les
jeunes pourraient s'engager pour ces défis. Avec
la probabilité que ce soit en direction du nationa-
lisme.
Pessimiste pour nous,
optimiste pour moi
Dans votre livre, vous parlez d'une « généra-
tion prométhéenne ». C'est-à-dire?
Ce qui caractérise la génération que j'ai étudiée,
c'est l'idée d'un déclin de la société. Plus de
80 % des jeunes voient une perspective néga-
tive dans quasi tous les domaines. On peut
identifier différents groupes. En schématisant, il
y a d'une part ceux qui se font beaucoup de
souci quant aux conséquences négatives du
développement de l'environnement mais qui se
font beaucoup moins de souci
pour le développement socio-
économique ou le vivre-en-

semble •.et d'autre part, ily a
ceux, beaucoup plus nom-
breux, qui se soucient moins
de l'environnement, mais qui
craignent pour la sécurité, les
perspectives économiques, la
destruction de l'État-provi-
dence, l'immigration non
contrôlée, les conflits à l'inté-
rieur de la société. En se pen-
chant sur ce second groupe,
on constate que 75 % de ces
personnes sont extrêmement
pessimistes sur l'avenir. L'étendue de ce pessi-
misme m'a surpris. D'autant que du point de vue
de leur vie personnelle, beaucoup de jeunes sont
très optimistes, Quand on leur demande de se
comparer à leurs parents par exemple (habitat,
revenus, santé, voyages, loisirs, etc.), les jeunes
qui estiment qu'ils auront une meilleure qualité
de vie qu'eux sont près de 80 %. Seule excep-
tion dans cet optimisme individuel; la sécurité
du travail.
Que signifie cette contradiction?
La plupart des craintes qui alimentent l'idée du
déclin ne sont pas absurdes. En règle générale,
on peut trouver des rapports de scientifiques
très sérieux qui disent la même chose sur un tas
de questions! Cette crainte d'un déclin n'est pas
liée à la position socio-économique des jeunes,
mais notamment aux médias qu'ils utilisent.
Plus ils s'informent auprès de médios populaires,
plus ils sont négatifs. Et il situation personnelle

égale, les Wallons sont plus déclinistes que les
Flamands. Simplement parce qu'en Wallonie, on
voit plus de problèmes autour de soi. Et que les
gens sont beaucoup plus sensibles, quand ils
jugent la société, à ce qui arrive aux autres qu'à
ce qui leur arrive personnellement.
Ces jeunes, loin d'ëtre déconnectés du
monde qui les entoure, sont donc bien
conscients des enjeux politiques?
Tout à fait. 1/ ne faut pas croire qu'il s'agit d'une
crainte irrationnelle! Au contraire, ils'agit plu-
tôt d'une attitude assez avertie. Ce qui frappe

par contre, c'est l'attitude
assez passive envers cette
observation. Là, on trauve un
changement. Dans les années
70, on voyait aussi les pro-
blèmes, mais l'attitude était
inverse; on s'engageait pour
changer les choses. Chez les
jeunes d'aujourd'hui, ilyale
sentiment qu'on ne peut rien
y faire, C'est pour cela que je
parle de génération promé-
théenne. Prométhée était
enchaîné par ce sentiment
d'impuissance.
Cela explique le manque

d'engagement collectif?
Cette génération a conscience de ce qu'elle a, en
étant née ici. Et elle a conscience des défis qui
l'attendent. Pourquoi, alors, cette attitude un
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peu passive? Ils ne croient plus en l'action
politique, de gouvernement, et donc dans l'ac-
tion collective. Quand on leur demande qui va
les aider à réaliser leur rêve personnel, la ré-
ponse qui vient d'abord, c'est "moi", puis "mon
épouse", "mes parents", et... la chance. Seuls
16 % mentionnent la politique, tandis que 13 %
mentionnent Dieu. Concernant l'avenir de la
société, les chiffres sont à peu près les mêmes, à
la grande différence qu'une grande espérance
est placée dans la technologie. Mais quand on
leur demande ce qu'ils en attendent exactement,
ils constatent qu'elle ne pourrait pas répondre à
beaucoup de défis, si ce n'est peut-être le défi
elimatologique, et encore. Mais il tous les autres
problèmes mentionnés, pas. Résultat; ils ne
voient pas de solution.

A gauche mais « fermés ))
Politiquement, où se situent ces jeunes?
Cette génération est plutôt il gauche: ils
sont pour plus d'égalité de revenus, plus de
sécurité de travail, d'accord pour payer
davantage pour maintenir une assurance
maladie de qualité et sont contre sa privati-
sation, ils sant d'accord de travailler plus
longtemps pour garantir une pension de
qualité à tout le mande. Bref, ils sont pour la
solidarité. Mais ifs sont aussi très radicale-
ment onU-migrants, tant au nord qu'au sud
du pays. 80 % ne veulent qu'une migration
très limitée. Et 75 % estiment que les mi-
grants légaux devraient travailler quatre ons
avant de recevoir n'importe quel droit...
Ce n'est pas tellement à gauche, ça ...
Non, et c'est ce qui est frappant. Quand on
parle de socio-économique, ils sont "à
gauche". Mais ils veulent strictement
contrôler l'immigration et être très exigeant
en ce qui concerne l'intégration. Or, en
Belgique, aucun parti politique ne propose
cela. Car les partis qui proposent d'être
stricts sur la migration et l'intégration sont,
sur le plan socio-économique, de droite.
Tandis que ceux qui sont à gauche sur le
socio-économique sont plutôt pour l'ouver-
ture. Une majorité de ces jeunes ne se re-
trou ve donc pas dans l'offre politique exis-
tante. Cela conforte leur sentiment qu'on ne
peut rien faire pour enrayer le déelin. C'est
pour cela qu'on a vu des partis d'extrême
droite (Wilders, Le Pen... ) virer vers la
gauche en ce qui concerne le socio-écono-
mique, alors que leur programme écono-
mique était plutôt néo/ibéral jusqu'au début
du XXI' siècle. Le Viaoms Belang était le
parti le plus néolibéral en Flandre. Ce n'est
plus le cas aujourd'hui. Et pour la première
fois, un parti de gauche se dirige vers ce
meme segment, en Allemagne (Sahra Wa-
genknecht, figure du parti de gauche Die
Linke, vient de lancer« Aufstehen », décrit
par la presse comme « à cheval entre
Mélenchon et Le Pen », NDLR).

CD.P
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LA DÉMOCRATIE
BELGE FACE
À SA JEUNESSE

C'est d'ores et déjà l'un des
chiffres-clés des élections lo-
cales: 8,53 % des éledeurs
appelés à se présenter dans
l'isoloir le 14 octobre prochain
voteront pour la première fDis de
leur vie.
C'est donc à un moment impor-
tant du renouvellement du corps
électoral que nous allons assister,
La conséquence d'une période
sans scrutin inhabituellement
longue au royaume de la lasagne
institutionnelle. Quatre ans,
quatre mois et vingt jours, c::'est
du jamais vu depuis la Seconde
Guerre mondiale.
Les élections qui approchent
fourniront un baromètre très
intéressant des perspectives
d'avenir de fa démocratie belge,
prise elle aussi dans les turbu-
lences qui secouent la {(vieille
Europe }}.
Que sait-on des aspirations poli-
tiques de ces jeunes? Quelques
lignes de force ressortent des
trop rares données disponibles
les concernant.
Un : qu'ils doutent. Beaucoup.
Davantage encore que leurs
aînés. Point de candeur dans leur
chef. Sur notre destinée collec-
tive, ils sont très pessimistes.
Consciente de l'immensité des
enjeux de notre temps, la jeu-
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nesse il perdu foi en la capacité
des hommes et des femmes qui
gouvernent à tracer un horizon
positif à notre société. C'est
inquiétant.
Deux: qu1ils se détournent de la
politique. PS, MR, CDH, Ecalo,
PTB, Défi... Tout cela leur parle
de moins en moins.
Les jeunes désertent donc massi-
vement le terrain de l'engage-
ment politique. Sur quoi pourrait
déboucher ce renoncement? La
tentation de l'abstention? Celle
de voter aux extrêmes? Résigna-
tion ou colère sont les deux
faces d'une même pièce.
La question est donc importante:
comment vont-ils marquer de
leur présence massive leur pre-
mier rendez-vous avec la demo-
cratie? Ilfaudra y être très atten-
tif, une fois les dépouillements
clôturés.
Car sept mois seulement sé-
parent le scrutin local du rendez-
vous électoral important de mai
2019. On doute que ce temps
suffise aux partis démocratiques
pour convaincre cette partie de la
jeunesse qui a baissé les bras.
Mais le tableau pourrait être
moins sombre. Car plutôt que la
fatalité, plutôt que le ({chacun
pour soi et on verra }), il Y a chez
cette génération qui va pénétrer
l'isoloir pour la première fois tout
le potentiel d'un ({renouveau
politique )}, expression trop sou-
vent galvaudée.
Votez, jeunesse ...
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